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•«'•i ftmme eu tenant lien et de bieu vouloir assister 
• a i convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
jamedi 19 courant, à 9 heure», en l'Jglise Saint-Joseph. 
a Roubaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, A 5 
heures . — L'assemblée i ta maison mortuaire rue de la 

. Barbe d'or, 19. • 
Va Obit s o l e u e l du Mois sers célébré en l'église 

»• . *e#re*. ' g J V l r je repos de Famé de Dame Marie-
Paiumç 1 BClJt, épouse de M. Aioise DESPEGHEL 
decedee à R e a s s i z , la >l novembre isss , a l'âge de Mi ans 
e t l mois, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Los personnes qui, par oubli, n'au-
rsi'irt pas reçu de lettre de (air^part, sont priées de 
considérer l e présent avis connu» en tenant lieu 

LETTIfâ WmTliVIRflS 11) 0B1TS 
iXKKUJ«m«A.i.r*apHRBOLX. — A V I S O R A T U I T 
dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dan* le PetH Journal de Routai*. 

FAITS DIVERS 
L â f ï s i a s e m e n t dr P o n t - N e u f . — Encore 

Ene renommée qui s'aa va. On disait: «Solide 
connue le Pont-Neuf. » Et le Pont-Neuf s'avise de 
s'écrouler. Les passants inquiets) massés sur les 
rivesj assisten* S. l'af(oale âê ce *è»ér*ii des ponts \ 
•e û'ÉA piilâ qil'ùiie qilestioù d'heures, de minutes 
pea t - è t» . 

Hier matin, en eflet, les passants qui prennent 
le Pont-Neuf poar se rendra à leurs occupations 
ont è»è très surpris de Toir les dalles des trottoirs 
de la partie du pont établit sur le petit bras de la 
«eine dti é3t£ d i la rue Dauphin*^ eblàuleës, dis
jointes, affaissées. Vers s n hevres et demie, l'af
faissement du sol s'est manifesté d'une manière 
inquiétante, les pavés de la c h a s s é e du pont se 
sont soulevés par la pression qu'exerçait sur le sol 
la dùlocitioa de la tldaii . î i l i et de la troisième 
arche qui psaîtoietit v.>r"i la troisième pilé; 

t.*- circulation a été aussitôt interdite. Les per
sonnes qui voulaient passer et qui ignoraient l'ac
cident, se sont massées sur les quais pour assister 
à un désastre que l'on considère comme prochain. 

Les pierres de la face des arches se détachent 
par larges écailles et tombent dans la Seine. La 
corniche qui sert de base au parapet du pont, 
fléchit et décrit nne courbe »rréjjuli*re qui annon
cent fhântleâtefflent \é travail qu'éprouvent les 
assises de pierre de taille. 

On dirait que le mal provient de ce que la troi
sième pile, vers laquelle deux arches ont penché, 
aurait ses fondations creusées par les eaux. 

Dès la première heure, M. Caubet, chef de la 
police municipale, est arrivé sor les lieux de l'ac-
•ideuti Wa service d'orthé a été immédiatement 
BPganisé par lés soins de l'officier de paix du sixiè
me arrondissement, 

Des barrières ont été établies aux deux extrémi
tés du pont. La voiture de sauvetage de la compa
gnie du Gas a amené une équipe nombreuse d'ou
vriers qui ont cottpè les conduites du ga«. Un ou
vrier descendu" dans une tranchée est tombé 
asphyxié, li a été retiré- immédiatement par ses 
camarades et transporté dans une pharmacie voi
sine. 

M. Poubelle, préfet de la Seine, accompagné de 
M. Bartel, est venu constater les dégâts et s'est 
entendu avec les ingénieurs présents sur les me
sures a prendre. 

MU. Àlphanri, Klein, ingénieur de la voie,Gnil-
lard. inspecteur de navigation, AUard, ingénieur 
en chef de la. ville, fit Constantin, de la compagnie 
du Ga», dirigent les nombreux ottVrlefs t}8! *rfe- *»9 Vt»?*?«r". 

(tant ces discours ont alors entonné de nouveau 
le»fB chants fatièhres, pendant que les prêtres 
récitaient à haute voix les prières des agoni
sants. 

Pdls. lés èxÇcutèùrs «nt revêtus le prisonniers do 
la coiffe blanche et, au môme instant; les huit 
trappes se sont dérobées sous les pieds des cofi-
daranès. L'exécution avait été préparée avec un 
tel soin, que les huit condamnés, ayant eu U co
lonne vertébrale brisée par la chute dans le vide, 
sont morts instantanément. 

* '•'pendRu* «rt le» ». 1 tissés suspendus pendant 
quinze minutes ; un médecin à constate ensuite les 
décès et les huit corps, placés dans de modestes 
cercueils, ont été livrés au coroaer. 

« Les-nombreux indiens qui ont assisté à cette 
exécution n'ont pas cessé un seul instant de con
server le plus grand calme et, au moment solen
nel, lé silence du la toiilé n'a été interrompu que 
par les sanglots des femmes des condamnés. » 

V o i c i ce qu'ont coûté à la France les indemnités 
payées à ses représentants jusqu'en 1848 : Consti-
.tuantede 1789, 19.257.688; Législative,4.364.060; 
Convention, 20.523.248: Conseil des anciens, 
13.i06.750; Conseil des Cinqt-Cents, 20.860.0Ôt>; 
Trlbnnat, 9.750.000$ Sèhat, 79.790.500; Obrps 
législatif, 74.700,000; Assemblée constituante de 
1848, 8.000.000. Total, 244.545.24ii. Si on ajoute 
ce qu'à coûté depuis 1818 jusqu'à ce jour la repré
sentation mit ionale.on arrive au chiffre d'un demi-
milliard! 

On p a r l e beaucoup en ca moment de la publi
cation prochaine des lettres écrites par l'Empe-
retif Napoléon III à Madame Cornu, son amie d'en
fance. 

Le manuscrit de ces lettres ayant un caractère 
esssentiellement intime, forme deux volumes re
liés et est déposé depuis dix ans à la Bibliothèque 
nationale- M. Zenan, chargé par Mme Cornu de 
faire an choit de ces autographes, ne peut pas 
encore fixer la date de la publication projetée. 

Cela dépendra de la réponse de S. M. l'Impéra
trice Eugénie, à qui appartient la propriété litté
raire des œuvres de son auguste époux. 

Seule, S. M. l'Imporatrice peut en autoriser l'im-
pressiOn. 

N o s l e c t e u r s nous ont souvent fait part de 
leur èton'nement de voir à la devanture de cer
tains libraires des ouvrages d'un prix élevé, entiè
rement hettfs. annoncés avee des réductions consi-
deràbleii Les faits suivants les éclaireront sur la 
provenance de ces ouvrages. 

Il y a quelques jours, M. liemerrc, l'éditeur bien 
connu, président du syndicat formé par les prin
cipaux éditeurs de Paris pour la recherche et la 
répression des vols dont ils étaient victimes depuis 
longtemps, apprenait par un libraire de Marseille 
qu'un nommé Eugène Gourde offrait aux libraires 
de province des ouvrages de tous genres à des prix 
dérisoire!. 

Bien convaincu qu'il avait affaire à un voleur, 
ce négociant prévenait M. Leîtterreque l'individu 
en question se faisait adresser ses lettres et ses 
mandats poste-restaute au bureau de la rue de 
Vaugirard. 

M. Lemerre écrivit immédiatement eu priant 
son Correspondant de l'avertir par dépêche lorsqu'il 
enverrait un mandat-poste à Gourde. 

Avant-hier, on télégraphiait à M. Lemerre que, 
le lendemain, Gourde irait toucher un mandat rue 
de Vaugirard. 

M, Lemerre prévint aussitôt M. Touny, com
missaire de police, qui envoya un inspecteur au 
bureau de poste; lorsque l'agent arriva, le mandat 
avait été touché depuis une heure environ, mais 
en consultant les registres, il fut aisé de voir que 
ce mandat avait été touché par Gourde, demeurant, 
185, rue de Cliarenton. 

On se renditaussitôt à cette adresse et l'onâpprit 
que lé, en effet, demeurait une dame Gourde, vi-
vaut avecsestvoi» fils, dont les deux aines, Eugène, 
âgé de dix-sept ans, et Ëfllile,àg6'le quatorze ans, 
étai-ïnt employés à la librairie Abel Pilon, Si, i'i!e 
de Fieurus. maison appartenant maintenant a M. 

vaillent sur le pont. 
Vers dix heure*, on a commencé à enlever les 

dalles qui recouvrent, les trottoirs, »ftB d* dé^har-
ger les piles endommagées. A onze heures, le pont 
a baissé d'un centimètre, et les ingénieurs, ques
tionnés a chaque instant, ne peuvent répondre de 
a* solidité, 

fH pé-emitré piêrrê du r W - R e H f M p^Ste en 
1578, en présence de Henri III. Cependant,ce pont, 
trois fois séculaire, "s'appelait le Pont-Netrf ; on 
ne songeait pas à lui contester ce titre, tant il 
était jeune, et bien portant. Souvent, d'ailleurs, 
Ça avait p r W d * k s*. *o'!e*b> » n"ta«i»^e»ît en 
\m. Alors on boucha les crevasses des façades, 
qui ressemblaient à des rides gigantesques. 

Ainsi ragaillardi, les voûtes abaissées, le* para
pets coquettement diminués de hauteur, Henri VI 
bien assis sur son cheval de bronze, toujours vert 
et toujours galant, le Pont-Neuf semblait devoir 

M. Touny se transporta alors â îa llbvairk de 
M. Le Vasseur, qu'il informa de ces faits. LeS 
recherches faites immédiatement amenèrent la dé-
co'uver4C, Sans le tiroir du bureau d'Eugène Gourde, 
d'une somme de 340 franco êiî ftrVd'i'ntfrsnd nom
bre de timbres-poste, et de 2,593 francs en obli
gations au porteur de Panama, de la Ville de Paris 
et du Crédit Foncier. 

S!e pcHitrSn* Jtfï*ifter de la provenauce de ces 
valeurs, Gourde doit par avouer QU'eJJeS étaient le 
produit de la vente d'ouvrages dérobés par lui, et 
que les timbres-poste avaient été détournés par 
son frère. 

Âprtt avoir fait arrêter les dtux frères, M. Touny 
j procéda à leur domiciie à uhd perquisition qui 

amena la découverte de 3.600 francs d'ouvrages; 
principalement d'éditions de luxe, empilés dans 
tous les coins du logement. 

D'à pris les iudications fournies par Eugène 
Graver les âaes. Le pont dés Invalida, heUvlè pir GoWffc, en a procédé a -'Arrestation d'un ancien 
«M $1*5865 du dégel de 1879, fléchissait sur ses ~ u ^ . ^ A i ^ ™ ^ ^ _ î ! ^ ^ . ! ? , ^ Î I S ! ! î 
piles. On se disait : s Ce n'est pas le Pont-Neuf qui 
aurait de ces défaillances ! » 

Toilà de la confiance mal placée 1 
H u i t p e n d a i s o n * a u C a n a d a — L'exécution 

à Batteleford, territoire du Nort-Oaeat canadien, 
det h»it indiens, condammê a mort pour avoir 
bris part à la dernière insurrection des métis et 
surtoat pour s'être livré au massacre de presque 
toate la population blanche du Lac-aux-Grenonil-
les, vient d'avoir lieu. 

Voici à ce snjet d'intéressants détails que nous 
» pporte le Courrier des Etats- Unes : • 

« Le gouvernement avait permis aux Indiens de 
toates les réserves des environs d'assister à l'exé
cution. Aussi, dés la veilla au soir, des groupes 
nombreux de guerriers et de braves sont-ils ac
courus de tous les points du Nord-Ouest pour as
sister i ce triste spectacle. Us ont campé dans la 
plaine où s'élèvent les baraquements de la police 
a eheval, mais de nombreuses sentinelles les ont 
empêché d'approcher de la prison où étaient en
fermés les condamnés. La nuit était sombre et 
froide, et les nombreux feux de bivouac allumés 
par les Indiens éclairaient la plaine de lueurs si-
nistres, à travers lesquelles on entrevoyait dans 
le lointain, sur une petite éminence, les hnit po
tences toutes prêtes. Le silence de la nuit n'était 
troublé que par les chants funèbres des guer
riers qui avaient voula assister aux derniers mo
ments de leurs chefs et leur donner, autant que 
possible, un témoignage de respect jusque sur 
l'échafaud. 

» Les pères Bigonesse et Cochin ont passé la 
nait auprès des huit condamnés, leur prodiguant 
lea consolations de la religion et recevant le dépôt 
sacré de leurs dernières volontés. Presque tous les 
prisonniers ont passé la nuit éveillés; deux seule
ment se sont couchés sur leurs couvertures et ont 
dormi députa minuit jusqu'au lever du jour fatal. 

» Aucun d'eux, du reste» n'a montré le moindre, 
signe de faiblesse ou même de préoccupation et 
tous sont restés stoïqnes jusqu'au pied de la po
tence. Vers 7 heures du matin une garde nom
breuse est allé se ranger autour de l'échafaud, 
mais comme les potences étaient très élevées, les 
nombreux spectateurs ont pu contempler tout k 
leur aise les moindres détails de l'exécution. A 
sept heures et demie chaque condamné a été l i 
goté et conduit entre deux gardes sur la plate
forme de l'échafaud. 

« Lorsqu'on a demandé aux condamnés s'ils 
avaient quoique chose à dire. Esprit-Errant a pris 
la parole dans sa langue maternelle et a reconnu 
publiquement qu'il méritait la mort. 11 a conseillé 
aux Indiens de ce pas faire la guerre aux blancs 
paroaou'Hséèarsnt- leur amis, et, arec une gran
d s » d'àme vraiment admirable chez cessauva-
gaa, il m pria aravement sur lui toate la respenaa-
briitttâ* aaajsMratds* Laa-aux-Grenouitles. Après 
lui , l'Homme- amiaaVatta a prononcé aussi 

" - ' 11 l a i h a a t n 

été le complice et l'instigateur de ces détourne 
ments. 

L'in.Ntruction de cette affaire se poursuit très-
actiremont et amènera la mise en cause d'autres 
personnes, et notamment de plusieurs libraires 
gravement compromis pour avoir acheter à vil 
prix des ouvrages dont ils ne pouvaient ig.iorer 
la provenance. 

Des vois analogues viennent d'ailleurs d'être 
constatés dans plusieurs librairies de Paris. 

Aussi le syndicat des éditeurs est-il décidé4 
poursuivre, avec la plus grande rigueur, les librai
res qui deviennent de véritables receleurs en »che-
tânt dés ouvrages qu'ils savent pertmement avoir 
été volés. 

TRIBUNAUX 
Le tribunal de Melle, (Deux-Sèvres), a reiidn 

son jugement dans « l'affairedu enré de Pioussay ». 
Ce prêtre avait été poursuivi pour «excercice 
illégal de la médecine et pour avoir censuré les 
actes du gouvernement». Le jugement a été rendu 
samedi. Vendredi, le Mémorial des Deuic-Sétres, 
organe opportuniste et officieux, publiait un 
article violent contre cet ecclésiastique. L'article 
du Mémorial commençait ainsi : 

« C'est demain samedi que le tribunal de Melle 
rendra «on jugement dans l'affaire du curé de 
Pioussay; nous connaissons kt fermeté des juges 
qui le conposent et nous attendons avec confiance 
une déciékln qu'inspirera iè seul sentiment du 
du devoir, envisagé sans faiblesse comme sans 
passion.» Le tribunal a compris. Le curé de Pious
say a été condamné à 20 francs d'amende pour 
eîércice illégal de la mèdecioé et à huit jours de 
prison pour de prétendues critiques des actes du 
gouvernement. Le procureur de la République 
n'avait point taflt demandé, puisqu'il avait conclu 
à24 heures ou 48 heures de prison.Mais M.le préfet 
par la voix du Hémorial, avait exigé davantage. 
Et voulex-vous savoir quels sont les j.ro; os rojr 
lesquels l'honorable curé de Pioussay a été con
damné ? Ecoutez le Mémorial des Dcux-Sécres, 
dont on ne saurait suspecter la partialité. Il aurait 
dit : < qu'on introduisait dans les écoles des livres 
qu' profanaient et empoisonnaient l'àme des enfants 
qu'il fallait leur apprendre le catéchisme puisque 
l'instituteur et l'institutrice laïques ne le faisaient 
pas. » 11 aurait dit encore, à propos du Tonîtin, 
«qu'on faisait la guerre à des sauvages qu'on 
aurait mieux fait de laisser tranquilles; que 
demain nous aurions la famine, qu'il fallait prier 
pour la cessation de la guerre, de la peste, du c h o 
léra». Le curé de Pioussay a nié ènergiquement 
avoir tenu ce» propos ; il a affirmé que ses paroles 
avaient été odieusement travesties. Mais en ad
mettant qu'il se soit réellement exprimé dans les 
IWUWW «IpVaTHOfsTte M+wtm4d** I»u*-ii4or*s 

tf m i t - . T f a m f t i W S s condamnation. 

CHOSES <* AUTRES 
X . . . prend une voiture chauffée. 
Uni} sii pieds gelés sar la biailotte, qui e3t 

horriblement froide. 
— Dites donc, eh ! o ' h a r , elle est glacée, Votre 

bouillotte! 
—N'ayez pas p3ar, b3'irg»is , crie le cocher , 

mon cheval va très •v'ité'.-

Dans un compartiment de chemin de fer. Un 
monsieur soulève à grand'peine un énorme sac 
qu'il réussit à mettre dans le filet, 

LTue dame assise au-dessous, manifeste une vive 
terreur. 

— Oh! mon Dien, monsieur, si ce sac tombait? 
— Rassurez-Vous, madame, il n'y a rien de fra

gile dedans. 

(De nos coi^resjwndanls particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Une explosion en Sibérie 
St-Pétersbourg , 18 décembre, 1 h. matin. 

— On annonce de Pleijnchin (Sibérie), o ù il 
est procédé sur une grande échelle au lavage 
des minerais d'or, que 8 ,000 ki los de dynamite 
ont fait explos ion. 

Cent personnes ont été tuées. D'après cer
taines informations, le nombre des v ic t imes 
s'élèverait à 1,000. 

E l e c t i o n s d e l a C o r s e e t d e la L o z è r e 
Le ministre de l'intériaur vient de décider que 

les élections nécessitées par les invalidations dans 
départements de la Corse et de la Lozère auront 
lieu le 31 janvier. 

C l é m e n c e r o y a l e 
Madrid, 18 décembre. — La régente, eu signant 

aujourd'hui un décret de commutation d'une peine 
en faveur d'un individu condamné à mort, pour 
un crime de droit commun, a dit au conseil d€9 
ministres qu'elle ne voulait pas d'effusion de sang 
sur la tombe d'Alphonse XII. 

L 'é ta t d e l ' e m p e r e u r G u i l l a u m e 
VEcénemcnt a reçu d'un correspondant de Ber

lin la dépêche suivante: 
« Berlin, 17 décembre. — Malgré tous les dé

mentis officiels, nous pouvons affirmer que la 
santé de l'empareur Guillaume donne les plus 
grandes inquiétudes à son entourage. 

» L'empereur n'entend plus, voit peu et ne com
prend plus rien ; il signe encore machinalement 
les pièces soumises à la signature ; il mange seul, 
et il varait que ses repas ne sont rien moins qu'ap
pétissants pour les spectateurs. 

* Il faut, tous les matins, une heure et demie 
au vieux souverain pour revenir aux sentiments 
de la vie réelle; on ne croit pas au palais que la 
vie de l'empereur puisse se prolonger au delà de 
six a sept semaines. 

U n c a n o n r e v o l v e r 
Berlin, 18 décembre. — Le navire Vlan a fait 

ces jours derniers, sur laroute de Kiel, des essais 
d'un canon revolver, d'où il résulte qu'on peut, au 
moyen de cet engin, tirer en cinq minutes qua
rante coups, avec une grande précision. 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e é é v é n e m e n t s d 'Orient 
Londres, 18 décembre. — Le Standard a reçu 

de Tèhetien la nouvelle qu'un désaccord est sur
venu entre les commissaires russes et anglais sur 
la fixation de la frontière afghane près de Maran-
chate. Les travaux de la commission ont été coii-
séquemment suspendus. 

I,e Standard a reçu ds Berlin l'avis que le Sul
tan voulait le prince Aleaand.*e comme gouver
neur à vie de la Roumélie, probablement même 
avec le droit de succession. Les ex-signataires du 
traité de Berlin devraient sanctionner cette déci-

Grand-Thèâtre de Ul le .— Vendredi isdéeem.— 
Abonnements suspendus.— FAUST, 

Dimanche*> décembre.— LE VOYAGE EN CHINE 
— L'ÀRLESHENNE. 
^ w a w p — — i — i 

COMPTOIR DE CHAN&E 
Roubaix, 6, rue de laGare, près la Place 

B i n l l e VIOIV 
Maison de confiance fondée a Lille en 1862 

ACHAT ET V E S T O I J COMPTANT 
« l e t o a t e s v a l e u r s 

MATIÈRES D'OR & D'ARGENT 
DIAMANTS et PIERRES FINES 

P R Ê T S S U R T I T R E S 
U n c e n t i m e p a r l O O f r . par jour et 

commission. 

Ordres de Bourse i terme 
p a r A g - e n t . d e C k a e i x i ç r ® 

Courtage officiel. 
L a conf iance g r a n d i t c h a q u e j o u r d a n s 

n o t r e r é g i o n , et c'est justice. Méh-ricourt, 
Somme, le 18 mai 'C85. Je vous écris pour vous 
fèlic'ter de vos Pilules suisses, car elles m'ont fait 
beaucoup de bien; j avais un èchauffementqui me 
prenait trois ou q"atre fois tous les ans, depuis 
que je p.-end des Pilules suisses (Fr. 1,50) je suis 
entièrement guéri J'engage tout le monde à s'en 
munir, car elles purifient le sang et guérissent 
beaucoup de maladies. P. D.; à M. Hertzog, phar
macien, 28, rue de Grammont, à Paris. 11924 

PLUS DE GOUDRON!!! 
Catarrhes pulmonaires grâces, 

Bronchites enracinées 
s o n t r a d i c a l e m e n t guér i s par lea 

MERVEILLEUSES 

CELLULESj'ESSENCEdePIN 
D ' A U T R I C H E 

J fU Pis'* TA.ia*ON, i l . AMI*» t'iius, rai 
Dépôts a Roubaix, ph . Constant, boulevard de 

Paris; Coille, Grande-Place; Couvreur, rue Neuve. 
11730 

û u é ï s I W I l I t l Maladies Ae la Gorge, de la Voix-9 
l f i U L l I . I L . de la Bouche, effets pernicieux 
causés par le traitement mercuricl et le tabac. — 
Faites usage des P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de 
Berthollet. La boite, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de Yestomac et des tntesUns, dtgcsttons 
pénibles, manque d appétit, aigreurs, renrots, r.o 
missemenf. diarrhée, coliques, etc. — Faire usage 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au 
bismuth et magnésie. — Pastilles 2 lr. 5 0 ; Pou
dres : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit. fiècrcH, maladies uerreu-
M , __ f»ive usage du V i n d e B e l h n i au quin
quina et Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge et 
anti-'ierveux, il est recommande aux enfants, aux 
femmes délicates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fatigue* de toute nature. La 
bouteille 4 fr. . . . , . » 
* « W i a t ^ a * a « a » - , - a 3 M ^ B « w d * a . *Vu%m 

dasa les principales pharm. 4e France. i»oo 

Dsrm'er» Perfectionnement» 
F l l S i l 8 G-fl.lfi.Tlri ?<"•'*• "tnnrdîMlrt • • H r u ù l i u UiUtVu.U d, s plomb, etfieasw s »0 •HsSlg 
F l l S l l s fl-fllanrt •*"* n»sas cornais tolidité, 

FX U.MI.K O T U a H u loiujue poi-Ue, »l*|aoee el fax. 
i m i l s (ïftlflTtd nwifrlM .iniUii 3e 1" ordrs, 

£ , V X » ° t t l a n < 1 ' Treltt <ïkrm»nri,.tnUs *t tnsi»-
BALAS0, iraiirw->il>ri.l>ii, 13, RM i'Ha«tsvllls,FARI«V 

DONNEZ DU FEU ù être entant, — 
gisait un médecin consulté par une 
mère pour sa mie atteinte ae pâtes 
couleurs et ù*anémie. — Mais Quel Fer 
donner à mon enfant f demanda la mère. 
— Le FER BRA VAIS, répondit le docteur, 
car c'est la préparation qui approche le 
plus de la ferme MUS laquelle le Fer 
est contenu dans le sang; et, par suite, 
ssi eïïsts sont supérieurs a ceux de 
tous les autres ferrugineux. 

XX;j>^« t i a o s l a j , J u - « r t d e s Pb&rxnaol—.. 
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SANTÉ A TOUS 
A O O . T E H E T K X F A J î T S 

rendue sans médecine, sans purges et sans frais, 
par la délicieuse Farine de Santé, dite : 

REVALESCIËRE 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, piitht» 
sie, dysseuterie, glaires, rtatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes, nausées, renvois, vomisse
ments, même en grossesse ; diarrhée, coliques, 
toux, asthme, étourdissements, bruits dans la tète 

IÉ^5kfes oreilles, oppression, langueurs, congestion, 
névralgie, laryngite, névrose, dartres, éruptions, 
insomnies, faiblesse, épuisement, paralysie, ané
mie, chlorose, rhumatisme, goutte, tous désordres 
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, l'oie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
sang. Aux personnes phthisiques, étiques et aux 
enfants rachitiques, elle convient mieux que 
l'huile, .de foie île morne. — 38 an • de succès. 
100,COO cures y compris celles d* M"" la duchesse 
de Castelstuart, le duc de Pluskow, Mme la mar
quise de Brènan, lord Stuart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. h docteur professeur Dédè, Sa 
Sainteté feu le Pipe Pie IX, Sa Majesté feu 
l'empereur Nii ol is de Russie, etc. Egalement le 
meilleur alim/nt pour élever les enfants dès leur 
naissance. Bi<n préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 60 fois 
son prix en médecines. En boites : 1/4 kil . , 2fr. 25 ; 
1/2 ki l . , 4 fr. ; 1 kil . , 7 fr. ; 2 kil . 1/2, 16 fr. ; 6 
kil. , 33 i"r., soit environ 20 cent, le repas. —Aussi 
la « Revalesciârs chocolatée. > Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. Eu boites de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Aussi le Roi des Aliments pour Nourrissons» Farine 
parfaite Du Barry » pour Enfants de tout âge et 
pour Adultes faibles, en boites rondes de fer blanc à 
80 cent, et â 1 fr. 50, à ajouter 80. cent, pour 
l'affranchissement d'un paquet jusqu'à 3 kilog. de 
cette farine, soit 8 fr. 85 pour 10 boites de 80 cent. 

Dépôts à Roubaix, MOBELLH-BOURGEOISJ et par
tout chez les bons pharmaciens et épiciers. — 
Du BARRY et Ce (limited), 8 rue de Castiglione, el 
17, rue du Mont-Thabor, à Paris. 1071 

COMMERCE 
LAINES 
DUNKERQUE, 18 décembre. 

Le steamer Corduan vient d'arriver de LaPlata 
portant 520 balles de laine. 

C O T O N S 
Télégrammes communiqués par M. Bulteaa-Grymonprer 

I . E H A V R E , « H d , . e i n b n - . 
Ventés : 40 balles. Marcaé languissant. 

U V E R P O O L , 1 H i l i" ' t?e iml»ro . 
Ventes : S,000 ballt-s. Marché soutenu. 

K E W - Y O H K , 1 ? d é c e m b r e . 
Middling l 'pland,9 \\\. Ventes : S2.000 balles. Inchangés. 

I . E H . t V H K . v e m l i - e i l i 1 8 d é e e n i b r e . 
(Vép&clut s))écia>e) 

• l i déc. 
11 h. 

I G0 . [ . 
5*> 7|S 
60 , | . 

ri9 3ii 
at>i|2 
.v.i:l|', 
0 0 . !. 
fiO 1)<! 
61 .1 . 

M l | î 
:.!• .i; i 
6 0 . 1 . 
60 \\ï 
61 .1. 

J u i n . 
i u i l i . 

f A o ù t . 
S e p t . 
O c t o b 
N O T . . 

17 J e * ; . 
I l h . 

CI su K 1|4 
<vj :;f! 
6 3 1|1 
. . -1 

- •!• 

17 d é c . t 
4 h . 

M i l » 

m .u 
6 ^ 1 1 » 
6 3 . L 
. . X 

.. .|. 

î s d c e 
i l h. 

61Si« 

sa iji 
63 . t . 

Par câble de M. SIEGFRIED SBTjJtOt, président 
du Cotton-BuchsnK'-

! « E W - Y O R K , j e i i i M * • » H é e e m l M C I d t . ) 
Ventes : 67,000 balles. Marché calme, mai* soutenu. 

Recettes:K,000balles,éontre41,0O0en lsS^.etHl.000 ca 188.1. 
Total de la semaine : 110,000 balles, contre iOS.000 eu 1884 et 
804,000 en 1883. 
Décembre.. I f l l M O 9 66 j *oùi....... 10 06 
Janv ier . . . . 9 •« Ma» a 7, Septembre. 9 .6 
F é v r i e r . . . . 9 4* Juin 9 88 | Octobre. .- . . . . 
Mars 9:>4 I Juillet «'.'7 l Novembre 

TISSUS ET FILÉS 
MANCHESTER. 16 décembre. 

Les filés restent abondants et par suite du peu de de
mande il v a plus de pression à la vente et les prix conti
nuent leur marche rétrograde. En tissus convenables pour 
l'Orient, par suite de la baisse du change, les ordres d'a
chats sont peu nombreux. Les cotations restent nomiuale-
ment sans changements, mais pour efltctucr les affaires on 
devrait se soumettre a dé plus bas prix. 

CÉRÉALES & FARINES 
I» A l l i s . v e n d r e d i 1 8 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
KA RINÏS. - lî marques. — Tendance faible. 

117 déc. 118 déc 
Disponible. | 46 50 46 40 
Janvier I 47 10 I 47 . . 

•aaaaa osrteii 4 8 -
Circnlation : 2.700 

BLÉS. — Tendanee calme. 
21 10 | î l . . I 4 premiers. I 21 00 
21 25 | 21 25 | 4 de mars . . | 22 40 

SEIOLSS. — Tendance calme. 
1S 75 I M 75 I 4 premiers. L l i 40 
13 90 I 13 90 | 4 de mars . . I 14 60 

17 déc. 119 déc. 
47 60 ' 
48 75 I 48 60 

Disponible. 
Janvier. . . 

Disponible-
Janvier 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRTJNER et O, représentés 
à Roubaix par M. JOLSS CATJËT. 

W E W - Y O R 1 V , J e u d i * T d é e e m b . (Clôt.) 
M a i s 

D e c . . 
J a n . . 
F à v . . 
Mars. 
Avril. 
Mai . . 

NEW-YORK. 
. . . . i . IJuin l-
. 4» -i Juill 1-
. 48 lcdAoùt |. 

48 l i t Sept !• 
'~:tob I. 

. . . i. Oclc 
4S l|4lNov 

iDéc . 
Janv 

|Fév . 
iMars 
Avril 
Mai. 

CHICAGO 
Juin 

38 1|4 
37 1|2 
37 1[* 

40 '.J, 

J u i l . . . 
Août . . 
Sept. . . 
Octob.. 
N o v . . . 

F r o m e n t 
Dec... 
Janv.. 

9î l [4 ;Juin . 100 l ^ . j D é c . . 
. . . 93 . [ . ' j u . l . . 100 Si» Janv. 

Févr . . 91 li2JAoùt. . 
Mars. 96 . | . Sept. . 
Avril. 97 1|2 Octo... 
Mai... 99 l[4.Nov.. . 

Fév 
Mars. 
Avril. 

P A R I S , 11 décembre . 
COLZA. — Le marcaé continue à montrer une graodo fai

blesse, à cause de l'abondance des offres et de la réserve 
des acheteurs, qui offrent constamment des prix en baisse. 

Cote établie à 12 h. lpl : . 
Disponible. . . . 5 3 . . 57 75 | 4 de janvier. . 59 
Courant. 3 8 . . 57 75 4 de mars 60*5 6 0 . . 
janvier ss So 58 25 I 4 de mai... . 6125 

(Les 100 kil. nets, fats compris, esc. I 0j0) 
PARIS , 17 décembre. 

Lis. — Los prix sont un peu mieux tenus sur le rappro
ché, mais restent faibles sur le livrable. 
Disponible— 53 7» 54 . . ! 4 de janvier.. S3 «5 . . . . 
Courant 5:1 75 54 .. 4 de mars 53 50 . . . . 
Janvier 53 75 5 3 . . | 4 de mai 53 50 53 73 

(Les 100 ail. nets, fûts compris, esc. 20i0). 

SUCRES 
L I L L E , v e n d r e d i S S d é c e m b r e . 

COTE omcicLLS 

Cours du jour Cours précéd. 

Off. D c m . 
Suc.n-5(83deg1 
— bl. lyp. n- 3 
— pain 6 k . n* 1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3)6 fin di gponib 

l ' A H I H , v e n d r e d i « 8 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Sccs s iNnioÈNF. — Tendance ferme. 
17 déeemb. 18 décemb. C. de clôture 

88"disponible.. . | 40 75 41 . . | 40 75 41 . . l 40 73 41 . . 
SCCRBR BLANCS. — Tendance calme. 

Courant 48 SS j 4 8 . . I 43 10 
Janvier 48 30 48 85 48 3 > 
4 premiers 48 75 48 60 48 75 
4 de mars 48 80 4S 30 43 30 
Raffines 104 50 105 50 104 50 105 50 lo i 50 105 D0 

A N V E R S , v e n d r e d i i H d é c e m b r e . 
(Dépéclu; spéciale) 

(En entrepôt). — Calme. 
17 décembre. 13 décembre. 

SSdegrésnM2/ i»d i su . i 38 . . . / I 38 . . / . . . . 
— — bècemb. l 38 . . S/S . . . . 33 . . 1/2 . . . • Janvier..! 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L I L L E , v e n d r e d i i » d é c e m b r e . 

GRAINES TOURT. 
l'hectolitre l'hectolitre, les 100 kil. 

Cours du j ' iC. pré. 
Colza 
Huile epur. 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Linétrang. 
Chanvre . . . 
Camelinc.. 

Huile épurée pour quinqnct. 

IVMIIH, v e n d r e d i i » d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

• /. •/. 
P A R I S , H décembre . 

S u c s u BRLis. — La tendance du marché reste ferme, les 
affaires sont actives, et les prix sont en nouvelle hausse de 
25 cent, environ. Il iaut remarquer que les affaires sont 
surtout importantes sur le rapproché, tandis que le livra
ble est plus négligé et perd son report. C'est ainsi que les 
4 mois de mai n'ont pins qu'un report de 25 à 12 cent, sur 
les», mois de mars. 

Nous cotons à deux heures, pour sucre blanc n* 3, condi
t ions de Paris : 

Décembre 4S . . à 48 25 
Janvier 48 £5 à 48 50 
4 mois de janvier . . 48 50 a 48 75 
4 m o i s ' d e m a r s 48 75 à 49 . . 
4 mois de mai 49 . . à . . . . 
Sacre b lanc 99- 4â . . 4 46 25 

fJB— roux .". 4 1 . . 4 41 50 
SucRgf »AFFiKts. —La raffinerie maintient très ferme

ment ses cours de 104.50 à 105.50, wagon, suivant mar
ques, et la hausse des sucres bruts amené de nombreuses 
demandes de la part du demi-gros et du détail qui désirent 
foire quelques approvisionnement 4 l'approche des fêtes 
du jour de l'an. 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba
teaux, pour pains 1" choix suivant marques, aux 100 kil . : 

Habillage en papier 1 0[0 48 . . 4 50 . . 
— — S 112 47 73 49 75 
_ _ 4 0l0. 47 50 48 50 

Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisses de 50 ki l . 
franco d'emballage, 100 kiL 110 . . à 112 . . 

Sucres cassés Boutrv en boite de 1 ki logr. net franco 
d'embJtage 100 kil 113 . . 4 114 . . 

— poudre Boutrv. boites de 1 kil. net loi . . 4 
— - . — — SQOgr.... 107 
Morceaux rréguliers en sacs 102 . . 104 . . 
Menusdéchcts — 10150 103 50 
Sucres en poudre — 101 . . 103 . . 
Glace s t semoule — 10% . . 107 . . 

Prix fermes. 
Sucres cristallisés extra acq 98 50 4 99 . . 

— pulvérisé 99 50 1 0 0 . . 

SUIFS 

ALCOOLS 
P A R I S , v e n d r e d i IN d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 
Spiritueux. — Tendance ferme. 

C. de clôture. 
49 50 
49 75 

Courant....i 
Jan r i s r . . . 
4 p r e r s ô f i r s . 
i d e m a f . . . . l 

17 d é c e m b r e 
4 9 2 5 
4 9 7 5 
5 0 2 5 
51 . . 

1S 

! 

l é c e 

«s 49 

m l 
:>7 

5 0 2 3 
51 . . 

P A R I S , n décembre . 
ALCOOLS. <m La hausse des sucres se répercute sur les 

alcools, et les prix sont aujourd'hui, de 25 cent, plus élevés 
qu'hier, avec des affaires actives. 

On cote 4 midi S|i . 
Décembre . 49 . . à . . .'. 
Janvier 49 50 4 49 75 
4 de janvier 50 . . à . . . . 
4 de mai 5 0 7 3 4 5 1 . . 

____^^m^—m^^— S C H I E D A M , l'i décembre . 
Srisirnscx : Moutwyn fl. f.50; genièvre n . 13; preuve 

d'Amsterdam II. 14.23. 

C A F É S 
L E H A V R E , v e n d r e d i iH d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Décem. 
Janvier 
F é v r . . . 
Mars . . . 
Avri l . . . 
Mai 

17décil8dèct 
4 h. 111 h. t 

46 . f .146 .l- | 
4C . | . 46 .\.\ 
46 1 l'i ! 46 l | i 

. . . 46 1121 46 1lS 
46 314 46 3(4 46 31* 
47 .1-1 41 .1 I 47 . | . ! 

17dér 
11 h. 
46 .1. 
46 .1 
46 l u 
S6 1I" 

17 d é c i d é e 
11 h. I 4 h. 

Ju in . . . . ! 47 l i i 47 )i'« 
Juillet..) 47 1[2 47 1rs 

47Si4 413(4 
48 .\.\ 48 .1-

Août 
Sept . . . . 
Octobre 
Novem. 

18 déc 
11 h. 
47 1|4 
41 IÏ2 
47 314 
4 8 . ( . 
. . .f. 
.. .1 

A.X VEI îR. v e n d r e d i 1 8 d é c e m b r e . 
(Dépêclte spéciale) 

Nominal. — Saos affaires. 

Par câble de M. SIEGFRIED GRTJNER, vice-président 
du Cofieft-Eichange. 

N E W - Y O R K , J e u d i 1 7 déeemb.(Clôt . ) 
Décembre.. 6 55 i Avril 6 75 i Août 
janvier 6 55 Mai 6 80 Septembre 
Février 6 «1 Juin 6 83 Octobre 
Mars 6 35 I Juillet 6 90 I Novembre 

PÉTROLES 
A N V E R S , v e n d r e d i 4 8 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale). 
Tous les prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote officielle). — Hausse. 
17déc 1 18 déc: I! I 17 déc. | 18 déc 
19 a . 19 »14 3 prenci.. 13 3(8 lf> Sy8 Eispon.. 

écemb. 
Janvier. 

IN 
13 5t» •fr 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRTJNER st C*. 

N E W - Y O R K , J e u d i t"t d é e e m b . (Clôt.) 

Pipelines . . 9* 3 i ' 

P A R I S , H décembre . 
PETBOL». — Prix sans variation. 
Cours aux 100 kilos. — Disp. 50 . . 4 51 . . — Livrable 

S0 . 4 SI . . — Essence de 700 4 710-, disp. 54 . . 4 56 
— Idem livrable, 54 . . 4 56 . . — On cote au détail, 4 
l'hect. : Pétrole raffiné,disponible 41 . . 4 . . . . Livrable 
41 . . 4 . . . 

Luciline prise 4 Paris ou 4 Ronen. 
Disponible. ** 
Livrable « 
Essence lavée disponible . . 39 

livrable . . . 39 

H A M B O U R G , 11 décembre . 
Ouverture. — Pétrole raffiné : Marché ferme; disp. 

1.20 Itm. arg., sur janv.-mars 7.30 Rm. 

B l E t È M E , 17 d é c e m b r e . 
Pétrota raffiné : Marché faible ; disp. l.iO Rm. 

SAINDOUX 

HUILE DS COUA. Soutenue. 
11 déc. 18 déc. 

e o u r a n t . . . . l . . . . I *7 50 
J a n v i e r : i . . j . . . . I 57 75 

iuernîtsT'l 60 25 | 59 15 

H u a s o s LIN. Soutenue 
17 d é c 18 déc 

Courant . . . . | , . . . I . . . 

A N V E R S , v e n d r e d i 1 8 d é c e m b r e . 
(Dépêche spéciale) 

Marque Wilcox. — Ferme. 
18 décembre. 

Disponible 
p+osmbre 
Janvier . . 

I 81 . . 1/4 •• •• I SI •• 1/2 • 
si . . 1/4 . . . ; a» .. 1/2 .. 

| 81 . . 1/4 . . . . I 81 . . 1/i •-

Par câble de MM. SIEGFRIED GRTJNER et C-

N B W - Y O R K , J e u d i «V d é e e m b . { C l o u 
N E W - Y O R K CHICAGO 

Déc 6.35 
J a n v . . . . 6 . » 
Février. 6.42 

6.56 

Juin. . . 6 12 
Juil let 9.80 
Août 
Sept. 
Octob 

Dec. . . . 6.00 
Janv . . 6.05 
Fèvrier6.'.2 
• tara . . B.âO 
Avril. . 6.27 
Mal.. . .».» 

P A R I S , 17 décembre . 
Pas de changement a signaler dans la tenue du marché. 

La cote officielle du suif de place reste stationnaire a 61 
fr., et les lofs disponibles trouvaient facilement preneurs 
4 cette l imite. 

Cote commerciale : 61 fr. 

HOUBLONS 
A N V E R S , 17 décembre . 

Marché soutenu ; Alost disp. et courant du mois fr. ;:i 4 
35; déc.-janv. fr. 33; janv-fév fr. 3 2 4 3 3 ; Poperinghe-
village fr. 30 4 3"> ; Poperinghe-ville fr. 3s les 50 kilos. 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 16 décembre . 

FONTE». — Marché faible, mais avec un assez bon m u 
rant d'affaires de Ws. 4 1 i«ci. 4 42s. 3 li2d. et de 42s. 6 lf id . 
4 42s. 5d. 4 un mois. 

La Bourse d e l'après-midi clôture finalement 4 iia. 
1 lr2d. 4 42s. 3d. comptant. 

MERCURIALES DIVERSES 

E s p è c e s 

B œ u f s 
V a c h e s 
T a u r e a u x 
V e a u x 
M o u t o n s 
P o r c s 

L A VILLETTE, 

A m e n . 

MM 
70S 
220 

1 .188 
18.0 ' i2 
4.'.»:j'i 

V e n d . P r i 

..m IIS-
« 7 1 M 
H t 1 1S 
' . « i 1 Kl 

1 7 . 8 0 2 i l 6 6 
4.6C7 1 H 

7 déoembr 

x a u k i l o 

,** 
1 M 
l . . 
1 M 
1 4 6 
1 22 

1 4 8 

i ca 
<i H 
1 16 
1 H 
1 1.. 

c-
j P r i x e x t r . 

1 
i l 0 8 à 
•o çr> 
jo 94 
11 M 
i l 12 

1 10 

1 M 
i t a 
i t t 

i la 
i ".n 
1 M 

LILLE, 1<3 ilécembii . 
M a r e l i é a u x b e s t i a u x du U au 16 décembre. 

E S P È C E S 

d ' a n i m a u x 

B œ u f s 
V a c h e s 
T a u r e a u x 
V e a u x 
M o u t o n s • 
P o r c s 

NOMPHE I)'AN MAUX 

[ " v e n d u s p r 

a m e n | ~™ T T é " 
| L i l l e ; r a > -
1 Id'ap. 

9 8 
238 

38 
2:19 
521 
240 

6 3 
8 3 
:<0 

211 
195 
123 

25 
151 

1 
3 2 

103 
122 

PRIX DE SEV AU K. 

__JLl»rpietL Prix 
1 -

q u a i . 

1.C9 
0 . 9 0 
0 . 8 5 
1 .33 
0 . 9 5 
0 . 9 5 

2" i S" i m o y 
q u a i . ' q u a i . 1 v i f . 

o.ro 
o.so 
0 . 7 5 
1 .20 
0 . S 5 
O.Ed 

O.v.i 
0 . 7 0 
0 . 6 5 
1 .05 

0 . 8 5 

1 4 0 
5i-> 
(AW 
120 

5 5 
110 

Prix de revient au kilogramme 
de la béte entière, déduction faite du suif, du • 

et des issues (octroi compris). 

ESPECES 
d'animau.v 

Bœufs 
vaches 
Taureaux. . . 
Veaux 
Moutons 
Porcs 

1"qualité I 2* qualite 

1.6.'. 
1 .53 
1 .40 
2 . 0 0 
1 .70 
1 . 4 5 

1.50 
1 .40 
1.30 
1 .83 
1 .60 
1 . ( 0 1 

L I L L E , 16 décembre . 
Quantité S2 sacs de 1 hect. de blé blanc 17 91 4 . . . 

— 4 — r o u x . 17 25 . . . . 
Pr ix exirênies du ble blanc 16 75 18 50 

— roux 17 25 . . . . 
Prix du sac de 100 ki l . de fleur 1' qualité.. 31 

Les dix marchés réunis .—Lil le , Douai, Cambrai. Ar-
mentières. Baillent, Bergues, Eourbourg, Hazcbrouck. 
Orchies, Arras ; 

Moyenne du jour ; Blé blanc, 16 60 ; roux. 15 31. 

LILLE, 16 décembi •'. 
T a x e o f f i c i e u s e d u p a i n 

l , - qual i té Pain de fleur 35 c. le kilo,;. 
2» - - Pain blanc 32 c. — 
3" — . Pain de menace 27 c. — 

LILLE. 16 décembre. 
M a r c h é a u x f i i u r r a g e s du 0 au 16 décembre. 

1" q. 40 2- q. 35 i Luzerne .. l~ q. 80 2- q. ' 
T* -TA T . n r i n 

Paille 
Foin 
Lent lies. 
Sainfoin . 70 

Trèfle 
70 I Hivernage 
651 

R E N A I X , 16 décembre . 
Voici les cours par 100 kilos : 

Froment fr. 19 . . b. . . . | Féveroles b. . . . 
Méteil 16 . . b . . 25 P.deter.lOOk. 5 50 b. . 2 5 
Seigle 15 50 h. . . . Beurre, le kil. 3 43 h. 0 10 
Avenue 1S 25 h. . 25 I Œufs, les 26. . 3 65 h. 0 10 

TOILES. — Marché faible et prix sans changements. 12 
pièces exposées en vente et 6 vendues aux prix suivants : 

4(4 ou 70 4 73 cent fr. 0 45 à 0 50 le mètre 
4(4 ll"2 ou S4 4 37 cent. . fr. 0 3o 4 1 15 » 

BOURSE DE PARIS 
d u v e n d r e d i i s d é c e m b r e 

(pitr voie télégraphique et par FIL SPÉCIAL) 

précéd. 1 VALFARS 

Fonds d'Etat 
su) tsia o/o 
S2 73j : ï Oi'i a n » o r i i > s u b l e 

10!» 2214 l [2 18S3 
9 7 i » I t a l i e n 5 0 ( 0 

53 1 1 ; 16 E x t é r i e u r e 4 U[0 
SI 6 0 H o n g r o i s 4 Opi 

3 3 3 75 E g v p t e C d l O 
U 3 3 T u r c 4 0 [0 

515 .1 O b l i g a t i o n s d u T r é s o r . 
98 7[8 R u s s e ISTll S "(O 
")22 . . \ B o n s d e l i q u i d a t i o n 50(0 

j Sociétés de Crédit 
4*75 . . ! B a n q u e d e F r a n c e 

448 7 5 { B a n q u e d ' E s c o m p t e 
617 5 0 B . P a r i s e t d . P a v s - B a s 
32. ; 7,i 1 B a n q u e P a r i s i e n n e 

1337 5 0 C r é d i t F o n c i e r 
187 50 C r é d i t M o b i l i e r 
527 50 C r é d i t L v o n n a i s 

6 5 . . C r é d . G é n é r a l F r a n c i s 
447 5 0 S o c i é t é g é n é r a l e 
470 . . i B a n q . J . R . P . P a y s - A u t . 
50H 2 J i B a n q u e O t t o m a n 

87 5 0 | C r é d . M o b i l i e r E s p a g n . 

1522 5 0 
1281 75 

78» 75 
857 5 0 

1310 . . 
1182 3 0 

281 25 
3 0 2 5 0 

2157 5 0 

590 . . 
1035 . . 

2 8 7 5 0 
403 75 

512 . 
108 75 
570 . . 
S U . 
466 . 
100 25 
451 2 5 
449 50 

396 . . 
384 
367 . 
387 7 5 
387 . . 
3 8 3 . . 
3 6 9 . . 
357 . . 

5 1 9 . . 

412 . . 

514 . . 
512 50 
3 7 9 . . 
102 7 5 

9 5 50 
106 . . 

4 8 . . 

Î 7 7 5 0 
522 . . 
582 . . 
445 . 

Chem. de f. Franc. 
N o r d a c t . 
P a r i s - L y o n - M é d i t . » 
E s t » 
O u e s t » 
O r l é a n s » 
M i d i -

C h e m . d e f . E t r a n g . 

L o m b a r d s 
S a r a g o s s e 

S o c i é t é s d i v e r s e s 

O m n i b u s 
R i o - ~ n t o 
P a n a m a 

Obligat. Foncières 
F o n c i è r e s 500 4 0v3 

• U f 4 0(0 
5 0 0 f. 3 0\<y... 

» 4 0 | 0 1S63 
» c o m m u n . 3*[. 

1877 3 010 
. c o m . 1 8 7 9 3 ' 1 . 

1S79 3 0 i 0 

Obi. de Ch.de f .Fr. 

P a r i s - L v o n - M é d i t . 3 0[0 
E s t 3 0]0 

M i d i S O l O 
N o r d - E s t 
B ô n e - G u e l m a 

Obligat des Vi l les 
P a r i s 1855-1860 

— 1875 

M a r s e i l l e 
B o r d e a u x 
L v o n 
L i l l e : 
R o u b a i x - T e u r c o i n g . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
D é p a r t e m . d e l a S e i n e . 
G a z d e P a r i s 
S u e z 
O b . f o n c . R u s s i e (*•, 5-) 

C o u r s 
d ' o u v . 

Si) 27 
82 77 

109 23 

m i» 
53 11(10 

SI : i i s 
3 2 3 75 

l i S 

4770 . . 

« 1 7 . 5 0 

1357 30 

527 5 0 

465 . . 
5 0 i . . 

M .-

565 . . 
z â l 25 
301 2 3 

2158 73 
1470 . . 

407 5 0 

C o u r s 
d e 2 h . 

80 18 
sa 77 

109 20 

H :.r, 
5 3 5 l S 

! 3i"J . 
14 32 

47SO . . 

0 1 3 . . 

1337 . . 
217 M 
52o . . 

4(kl 25 
506 2 5 

1520 . . 
1235 . . 

7 8 3 . . 

1335 . . 

562 . . 
2S1 25 
300 . . 

2160 . . 

2 8 1 2 5 

3S3 75 

37S 50 
3S7 7 3 
38S 50 
3 8 8 . . 
366 . . 
317 . . 

C o u r s 
d e c l ô t 

8 0 17 
S2 2 0 

1>J 17 
V'7 3 " . 
\ > 0 0 

SI l j - , 
3 2 2 M 

l i 2 3 
S U . . 
98 l [ i 
y-sz .. 

'i~:~> . 
i l s 75 

1331 50 

M 25 

4 , 7 .VI 
iii 7 5 
M l . . 

S» 50 

1525 . . 
1*33 .-

7S;l 75 
Ma .. 

ua .. 1185 . . 

2>2 5 0 
3 0 1 2 5 

2156 2 5 
1470 . . 

5*2 5 0 
1035 . . 
2 3 5 . . 
401 2 5 

512 5 0 

570 . . 
512 5 0 
4('.7 . . 
3 6 2 . . 
450 5 0 
4VJ . . 

M l 7 5 
M l . . 
376 . . 
3SS . . 
3S6 5 0 
306 2 5 

357 . . 

5 1 3 . . 

4 0 9 . . 
4 0 0 7 5 
512 5 0 

379 25 
101 5 0 

9 5 7 5 
106 . . 

4 8 . . 

ÎSO . . 
522 50 
5SI . . 
440 . . 

C o u r , d e c l ô t u r e a u c o i u n t A u t 

Du 18 Décembre 1885 

Ceurs 
du jour 

80.30.1. 
82 35.1 

1 0 6 . . i. 
109 . . 1|2 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 0/0 
4 1/2 0/0 1883. 

N-.'.v. .1. 
105 i» 
109 15 . ] . 

Le Directeur-Gérant : ALHOUJ RKBOUX 
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